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   Espace géographique commercial déterminé par le mouvement des marchands d'esclaves de la France vers l Afrique... Puis le retour des produits tropicaux vers la France. Voir cours d'avant
 
   Suite intro :   La traite débute donc des l'initiative de Colomb, mais s'est probablement mis en place dès le 16 siecle, avec les espagnols. Elle est ensuite régulée sur des bases juridiques, par Colbert, puis Louis 14 (date fondamentale, celle du code noir... 1685)
   Question a poser dans ce cours: Comment la littérature en francais a-t-elle rendue compte, ou pris en charge, cette question de la traite, et de l'esclavage des noirs dans le triangle atlantique francais, depuis le 18ème siecle? A noter que si de nombreux témoignages sont disponibles, le point de vue des africains -les esclaves surtout- est très peu représenté en francais.
   Dans la littérature  anglaise, et surtout américaine, il y a des textes écrits par des esclaves, qui se nomment "slave narratives" en anglais. En francais, pourtant, on en a aucun. Certes, les francais possèdent les mémoires du "libérateur de Haïti" (Qui se nomme Toussaint Louverture, et oui, c'est son vrai nom), menant la libération nationale. Mais dans ses mémoires, peu de témoignages de sa condition d'esclave, mais surtout récit de son combat pour la libération.
Comment l'expliquer la quasi-inexistance de ces textes en francais? ====> Analphabétisme des esclaves français, qui ne recevaient aucune éducation, sauf, une éducation religieuse chrétienne -celle-ci restant de plus très limitée. D'autres part, la vie dans les plantations était si contraignante, que les esclaves avait très peu de temps libre pour raconter leur misères en vers ou en prose. Enfin, la plupart des planteurs (maitre, propriétaires de plantations) voyaient d'un très mauvais oeil l 'instruction des esclaves. L'éducation était synonyme de rébellion (les temps ont bien changé). L'ignorance était la meilleure façon de les soumettre.
   Face a ce silence de la littérature, les œuvres littéraires abordant cette question ont été écrites jusqu'au 19eme siècle par des blancs. On verra que leur point de vue a connu une évolution (ambiguïté du point de vue, chez les Lumières)  2nde partie du 18eme siècle, certaines écrivaines témoignent d'une compassion a la cause de l'esclavage. On verra enfin que de la première partie du 19 siecle, les écrivains ont entrepris une héroisation de l'esclave noir, elle-même n'étant tout de même pas dénuée d’ambiguïté.
   1848 : Abolition définitive de l'esclavage en France. La question de l'esclavage passe aux oubliettes, n’intéressant plus les écrivains, comme si cette abolition avait frappé d'insignifiance cette question. Bref, jetée aux oubliettes. On commence a s'intéresser a la "2eme phase de la colonisation française" (question maghrébine, notamment algérienne). Mais elle continue a survivre aux Antilles, parmi les écrivains antillais francophones, et au 20eme siècle, la question de l'esclavage réapparait de manière fondatrice, et se présente comme consubstantielle a la littérature antillaise elle-même.  Ces écrivains, comme par exemple Aimé Césaire, que le prof citera souvent, se réapproprieront la mémoire de l'esclavages, se faisant les héritiers des traditions orales transmises depuis l'époque de l'esclavage, qui jusqu’à aujourd'hui, ne cessent de méditer a cette question, méditant sur ce traumatisme transmissible, en essayant par la littérature, de rétablir la continuité de la mémoire, afin de dépasser les traumatismes de l'histoire, en contournant la catastrophe originel en modèle, positif, paradigme positif, pour penser les transformations contemporaines du monde. ("créolisation du monde" selon Edouard Glissant)
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1ERE PARTIE : ESCLAVAGE DES NOIRS AU 18EME SIÈCLE, DANS LE TRIANGLE ATLANTIQUE FRANÇAIS
Situation de la traite et de l esclavage au 18eme siècle
   Organisation de la traite : Les bateaux quittaient les ports français, avec quantité de marchandises, souvent de piètre qualité, avec lesquelles on achetait les noirs. C’était une monnaie d’échange. Des ustensiles, de l'alcool, des armes a feu, des bijoux sans valeur, verroterie, meubles, etc....  Ports les plus important :  (40 pourcent du commerce total), puis Bordeaux, La Rochelle, et le Havre. Beaucoup des armateurs (propriétaire de navire), étaient des protestants, formant une classe sociale a la fois aisée et fermée. La préparation d'un navire coutait très cher, c'est pourquoi, chaque expédition regroupait plusieurs armateurs. Le négrier type mesurait 25 mètre de longs, avaient en général 3 mats, et 3 ponts. Entrepont : aménagé pour les esclaves. Le capitaine avait la responsabilité de toute l'opération, et avait personnellement des intérêts financiers ds l’expédition, surtout avec le succès de 2 ou 3 voyages.
   1ere destination : Afrique. Voyage entre 90 et 100 jours, et arrivée sur les cotes, les Européens n'avaient guère la possibilité d'entrer a l’intérieur des terres. restaient sur le littoral, notamment dans les comptoirs, créé a l'occasion du commerce d'esclaves. Les esclaves étaient vendus par d'autres africains. Ils étaient soit des esclaves domestiques, soit, le plus souvent, des prisonniers de guerre, criminels, ou "de pauvres individus qui avaient été kidnappés lors de razzias :( ". Les africains eux-mêmes ont donc un rôle non négligeable dans cette traite, puisque les africains eux-même, plusieurs siècles auparavant, vendaient des esclaves africains aux arabes, et musulmans. Les européens l'ont "seulement" systématisés, généralisé, et les historiens d'aujourd'hui pensent que cela a eu pour conséquence la diminution de la population africaine, imputant a ce continent les retards qu'on lui connait.
   Une fois achetés, les esclaves étaient déshabillés, menottés, vêtu d'un pagne en tissus, et enchainés dans l’entrepôt. Le capitaine ne devant pas perdre de temps, a cause de l’éventuel rébellion ou tentatives de suicides des esclaves, alors que les cotes étaient encore a portée de vue. Mais des que l'ancre etaient levés, la plupart des esclaves, se soumettaient. Commençait alors la traversée de l'Atlantique.
 2eme phase de l'acheminement de la traversée. Cette "perte des origines" a ete l'un des traumatismes les plus important des esclaves. Pour Glissant, ce traumatisme, qu'il appelait le Gouffre (The middle passage, en gros, la traversée atlantique). La traversée variait entre 25 jours, a 9 mois. Mais bon, ca reste autour de 70 jours. Les esclaves étaient embarqués sans aucun objet personnel, afin de renforcer leur déchirement social et culturel, les habituant déjà a leur condition d'esclaves. Leurs corps, presque nus, faisaient l'objet d'une grande attention (hum..) D'abord marqués au fer rouge, ils étaient nourris, pendant le voyage, de riz, maniok, et on leur faisait des exercices si le temps le permettait. On les forçait souvent a danser en public. Chaque esclave étaient cantonné a un espace de 1M80 de long, 40 cm de large, 80 cm de haut. Comme il y'avait entre 600 et 700 esclaves par bateaux, entassés dans un espace surchauffé, en toute promiscuité, etc.... Donc hygiène déplorable,et apparition de maladies. Exemple de maladies : Dysenterie, fièvre jaune, ophtalmie. 15 pourcent des esclaves mourraient, mais, si ca peut vous rassurer, 1/5 eme de l’équipage aussi! Une rébellion chaque 25 voyage en moyenne. Évidemment, ils étaient matés, torturés, et exécutés en public.
  Une fois arrivés, lavés, aspergés d'huiles. Familles séparées, ethnies mélangées Afin qu'ils ne se comprennent pas entre eux). Capitaine responsable de la vente. La monnaie, encaissée par le capitaine, était acheté la plupart du temps, en équivalent de produits (tabacs, plantations, etc...) Le navires ne suffisant pas aux récoltes matérielles de la vente, on revenait en Europe, avec des produits tropicaux, et des crédits, en les revendant, puis ils repartaient aux Antilles pour reprendre encore des produits tropicaux, la fin du paiement quoi.
   UNe fois débarqués, vendus, les esclaves étaient utilisés dans les plantations, essentiellement de cannes a sucre. Les femmes pouvaient être employées domestiquement (nourrice) travaillant dans la demeure du propriétaire. Travail a 5, 6 h du matin, finissant tard le soir, avec une ou deux heures d'interruptions dans la journée. Coupeurs et ramasseurs de cannes a sucres. Travail dangereux, travail courbé, ajouté a la présence de serpents très méchants! Après le travail, et le dimanche, les esclaves devaient entretenir leurs maisons, de petits cases a proximité de la maison de leur maitre) et devaient entretenir les légumes qui leur permettait de s'alimenter.Mais bon,comme ils avaient la flemme de cuisiner, le soir en rentrant, sous alimentation chronique, etc etc.. Si bien que souvent, les esclaves mourraient les 3 années suivants leur arrivée.
   Pour que les maitres puissent reconstituer leur "stock d'esclaves" ainsi perdus, on pouvait organisait "l'accouplement forcés" des esclaves. Sans préciser le "droit de cuissage" des maitres et contremaitres, et tout le village en fait, sur les femmes noires. L'enfant était considéré comme propriété du maitre. Les bâtards étaient soit, très rarement reconnus par le maitre, soit, affublés d'un statut ambiguë, entre homme normal et esclave. A noter que la femme noire qui etait par exemple victime de viol par son maitre, n’était pas prise en pitié par son "mari" noir, mais au contraire, méprisée, ce qu'elle a subie étant considéré comme une humiliation, une souillure. Ces femmes noires souffraient donc doublement : de leur condition d'esclave, et de leur condition de femme.
[bookmark: _GoBack]   Malgré la tyrannie des maitres, les esclaves ont pu développer plusieurs formes de "résistances" : Avortements (plantes abortives... ou autre), le suicide, l'empoisonnement du bétail, ou l'incendie des champs de cannes, rébellion, et enfin l’évasion, dans des endroits difficiles d’accès pour les maitres blancs (pays : Surrimane, en Jamaique). Mais le marronnage était risqué : nature hostile, maitres a leur recherches, avec des méchants molosses, dressés pour l'occasion (livre : Patrick Chamoiseau : L'esclave vieil homme, et le molosse).
